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A N N O N C E S 

I . s PETIT COVRATER DES DAMES paraU LOUS le» cinq jour), avce 
huit Gravure» par mots, dont six représentent des costumes de femme, 
une des costumes d ' i iomme, uoc des chapeaui , bonnets et coiffuresi 

Prix de rabonDement' 
pour trois mois f] 
poor sis D o i s « . . . . . iH 
pour ranoée 

fr. 

So cent, de plui par trimestre, pour les de'partemcns. 
I fr. td. pour l'étrdDger. 

ON S*AB0NNE A P A R I S , 

Au Bureau du P e T i T CoURniRfi DES DAMES, Boulevart des Italiens. 
No a L , près le Passage de TOpe'ra, où doivent éire adresses,/rane 
de port, les lettres« envois d'argent et demandes d'abonnement. 

Les abonoemeas datent du i*r ou du i5 de chaque moi». 

MODES. 

• I L n e v i e n d r a p a s ! disai t A m é l i e en se p r o m e n a n t \ 

g r a n d s p a s d a n s son a p p a r t e m e n t , il n e v i e n d r a pas I » c t e l le 

f roissai t u n p e t i t b i l le t a v e c c o l è r e . « Q u e fa i re ? q u e d e v e n i r ? 

q u e c e t h o m m e m ' e s t n é c e s s a i r e ! A h ! j e le s e n s , p u i s q u ' i l 

ne v i e n t p a s , je n e p u i s a l ler au b a l ! » et des l a r m e s d c d é p i t 
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s^cchappaient de ses ycxix. « L ' impert inent ! reprit—elle avec 

vivacité . H El le sonne ; sa f e m m e de chambre paraît : «• G a -

briel le ! serrez m a r o b e ! dépècbez-vons î je ne v e u x plus la 

v o i r ! je ne vais pas au bal ce s o i r l — M a d a m e serait—elle 

indisposée? el le a Tair a g i t é , é m u ! — O u i , j e ne m e sens 

pas b i e n ! il ne v ient p a s ! — Qui d o n c , M a d a m e ? — E b ! 

M a d e m o i s e l l e , mon coi f feur! Je le fais prévenir b i e r ; a u j o u r -

d'hui , il m ' é c r i t , il ose m'écr ire qu' i l ne v iendra pas ! et il 

n ' j a q u e lui pour achever iute toi lette! I l me fal lait u n e 

coif fure eu harmonie avec c c costume presque viUageols : un 

bal champctre d e m a n d e une élégante s impl ic i té , et i l n ' y a q u e 

lui pour sentir ces nuances I ^ Si M a d a m e voulait p e r m e t t r e , 

d i t ( j a b r i e l l c d 'une voix t i m i d e , j 'essayerais d e l e r e m p l a c e r ? » 

et prenant un carton, el le en sortit une petite pointe d 'organdie 

délicatement ornée d ' u n e guir lande brodée en soie de diverses 

couleurs. « C'est mon o m T a g e , r e p r i t - e l l e , j e comptais l ' o f -

^ f r l r à M a d a m e . V o y e z : ce petit fichu, posé de coté, noué sous 

le menton , vous ira à mervei l le ; une orei l le d é c o u v e r t e , u n e 

seule Ûeur de c c c ô t é , à moitié c a c h é e par les chevexix b o u -

c l é s . — M a i s , O a b r i e l l c , ce sera très-s ingul ier . — T a n t 

m i e u x . M a d a m e ! » et Tadroite fdlc a pose le petit f ichu. 

A m é l i e regarde son miroir ; il lui dit qu*clle est jol ie. Cette 

fanchon lui sîed â mervei l le . E l l e passe ses jolis doigts dans 

les boucles de sa cheve lure noire ; un côté est plus touffu q u e 

Tautre. Cette coiffure est s i m p l e , mais n'est pas dénuée de 

coqucltcr ie . L a toilette est a c h e v é e . •< G a b r i e l l e , tu prendras 

les foulards q u e j 'ai achetés hier ; ils sonl à toi ! » et A m é l i e 

descend précipitamment Tescalicr de son h ô t e l ; elle monte 

légèrement dans son é q u i p a g e , et part brillante d ' a u rails et 

de plaisir. 

— Parmi quelques jolies toilettes q u e nous avons été ù 

même de recuei l l ir ccs jours d e r n i e r s , nous citerons une robe 

en organdie d'un lllas t r è s ^ l a l r ; c l ic était garnie de deux 

volans bordés d ' u n e dentel le d'un dessin léger formant écailles. 

U n e petite torsade de soie b lanche et lilas séparait les tètes 

de.s volans. L a c e i n t u r e , à gros g r a i n s , était à raies blanches 

et iilas, Les mouches l o n g u e s , en tnllc blanc brodé au plu— 

nu'lis, U n e écharpc en crêpe de C h i n e blanc u n i , n 'ayant ou 

bas qu'un long cffdé. S u r l a t è t e , un cl iapcau en paille de r i z , 

orné d'un immense saule formé de marabous blanes et l i las. 

'A 
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U n e autre toilette uon moius jolie se composait J*uuc robe 

eu organdie bîanc , garnie d'un l iaul volant dont la tête et l e 

bas étaient ornes d 'un dessin grec marqué en petites ganses 

de laine verte. Le m ê m e ornement était au-dessus de l 'ourlet , 

au b a s d u j i q > o n , se J'C trouvait sur la c e i n t u r e , autour d o l a 

poi t r ine , des j o k e j s , au bas des manches. U n e pèler ine c a r -

ree en organdie , entourée d ' u n e double garniture brodée dans 

le mémo genre que le v o l a n t , donnait beaucoup de grâce à la 

tournure. IJO chapeau en paille d ' I t a l i e , garni de rubans en 

satin b l a n c , aux bords desquels élait p e i n t e , d 'un c ô t é , une 

guir lande de glands sauvages. 

— Les éventails ont a u s s i , chaque jour , leurs innovations : 

les plus nouveaux sont en plumes ou en taffetas, p e i n t s . c n 

dessins chinois ; les plus élégans en écaille ou en nacre , t r a -

vaillé» à jour et ornés d 'acier ou d'or ; les plus chers en ivoire 

d'un travail aussi fliïi que celui de la plus bel le dentel le . Nous 

devons aussi ci ler une invention charmantc ; ce sont des é v e n -

tails en peau d'i\no, autour desquels sont p e i n t e s , en couleurs 

n u a n c é e s , les |)lus jolies guir landes. L e fond de réventai l , 

conservé d'un blanc u n i , sert à inscrire les notes , les n o m s , 

les souvenirs quo Von désire avoir devant les y e u x . Ces é v e n -

ta i ls , destinés parl ic idièrcmcnt aux b a l s , s 'accompagnent 

d'un petit crayon et servent à classer l e nom des danseurs. 

— Les petites cassolettes destinées à renfermer les essences 

q u e les femmes attachent à leurs chaînes de cou , représentent 

quelquefois une petite coquil le en nacre de perle : elles s ' o u -

vrent au mil ieu ; la doublure et la charnière sont en or. 

— Les plus jolis étuis pour cartes de visite sont en nacre de 

perle blanchc ou noire , en écaille ou en bois de sandal. C e u x en 

nacre blanchc sont entourés d'tine petite gtï irlande de roses en 

or . C e u x en n a c r e noire sont o r n é s , au m i l i e u , d 'un petit 

groupe o u de quelque emblème en nacre b lanchc incrustée. On 

en voit aussi de charma n s en peinture de Spa sur b o i s ; e t , 

selon la perfection de la p e i n t u r e , CCUX-H:Ì sont d 'un prix très-

élevé. 
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N O t J V E U t E S P A G N O L E . 

L E S D E O X G C Í R I L L A S . — VohU ¿tmieT '^uméro. 

i 

M / ; 

t 

On avait e n v o j é le guérilla faire un pèlerinage dans le$ 
environs du couvent : i l ne reparut point ; en vain on alla à 
sa rec l ierc l ie , toutes les démarches furent infructueuses. I) 
avait tout à coup pris la résolution de fuir ses amis hospita-
l i e r s , et avec cet instinct surnaturel qui conduit la co lombe, 
à travers des régions inconnues, vers sa demeure é lo ignée , 
i l avait rejoint les paisibles vallccs où ses premières années 
s'étaient écoulées. 

L a lomière du jour éclairait doucement le toit sous lequel 
i l venait reposer de nouvjs^u, ^il reconnaît ces lieux chéris , 
les jardins , les arbres^ les promenades , tout sc représente 
à lui comme il se le rappelait.* I l approchait d'un pas rapide, 
mais avant d'avoir touché l e seuil de la porte , il s'arrête brus-
quement : « Je ne veux p a s , d i t - i l , l ' e i f ra jer de l'aspect s i -
nistre d e mon visage au milieu du jour ; » et il se retira à une 
certaine distanco où il pouvail encore voir la maison sans être 
aperçu, 

Lu nuit commençait à étendre ses ombres ; i l s'inquictc 
eu voyant quo toutes les fenêtres de la maison sont éclairees : 
une sueur froide s'empare de l u i , à la pensée que Léonore 
vient de mourir. Mais bientôt un bruit animé parvient jusqu'à 
l u i , le son des instrumens, les acccns de la joie ont fra])pé 
sou oreille« Son ame cède à un soupçon horrible , il a entendu 
les airs qui accompagnent ordinairement les fêtes nuptiales. . . 
il se précipite avec impétuosité vers la maison. 

L a gatté la plus v ive régnait au milieu dc l 'assemblée, les 
danses étaient joyeuses et ag i tées , lorsqu'un grand tumulte 
vint pénétrer de la porte d'entrée jusqu'au milieu de la salle 
du bal : la musique a ccssé de se faire entendre, les danseurs 
se sont arrêtés tout à coup. A u milieu de l 'appartement vient 
de se présenter le malheureux guérilla , si prdc, si bouleversé, 
si peu semblable à une figure humaine , qu'on aurait pu le 
prendre pour une ombre vengeresse sortie tout à coup du 
tombeau pour troubler la joie de la fêle. Tous les convives 
reculent d'eiFroi, la jeune fille seule reste immobile, l'oeil fixé 
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sur ce l hôte inatlendu dont la présence vient ia g lacer d'épo«* 
vante . L é o n o r a î dit le guéri l la. E l l e tressai l le , veut faire un 
pas comme si u n e force supérieure la poussail vers l u i , et 
s 'arrête soudainement comme frappée d ' u n e pensée de 
désolation. D ' u n e main tremblante le guéri l la prend les 
chaînes d ' o r , les montre à la jeune fille, et jette à ses pieds 
les deux portrai ts , celui qu ' i l avai t gardé , et celui dont la mort 
de son frère l 'avait r e n d u maître. Alors , s 'é loignant lentement , 
il jette sur elle un regard languissant et m é l a n c o l i q u e , croise 
ses bras sur sa p o i t r i n e , m u r m u r e quelques mots d ' u n e voix 
é te inte , et sort de la maison. 

E n v a i n , l 'orchestre reprit ses airs les plus animés ; en va in , 
les danseurs recommencèrent leurs j o j e u x exercices ; en v a i n , 
l e jeune fiancé entoura de ses caresses la pauvre fille. L ' i m -
pression q u e Léonore avait reçue de celte s c è n e affreuse ne 
devait jamais s 'e f facer . 

L e s d e u x frères l 'avaient a imée de l ' amour le plus v i o l e n t , 

l e plus impétueux 5 et e l l e , quoiqu'el le préférât ce lui qui ve^ 

nait d 'apparaître devant e l l e , par un admirable effort de pa-

triotisme , elle avait promis de ne donner son coeur (|u'à cclui 

qu i obtiendrait l e plus de gloire dans les combats qui de^'aicnt 

re lever l 'honneur de son p a y s outragé. E l l e avait e l l e - m ê m e 

placé son portrait à leur cou en chargea ut celui qui survivrait , 

si l 'un d ' e u x devait succonibcr, de le lui rapporter c o m m e 

un g a g e de v ictoire . 

L e s nouvel les du combat dont nous avons parlé avaient été 

apportées avec le récit dc la mort des d e u x f r è r e s , sans 

doute p a r c e qu 'aucun d ' e u x n'avait re jo int la I r o u p e ; et la 

pauvre L é o n o r e , après avoir versé bien des l a r m e s , s 'était 

enfin décidée a épouser un de ses p a r e n s , dont les' prières et 

m ê m e les menaces avaient fini par la vaincre. 

Quant au guérilla , on n'eut depuis c e j o u r aucune uou— 

vel lc sur son s o r t ; mais long^lems après on retrouva sur le 

coteau d ' u n e montagne voisine le corps d 'un h o m m e qui se 

rapportait au malhcuretix. U u peu de terre était jeté sur ces 

r e s t e s ; u n e croix grossière s 'élevait au-dessus , suivant la 

coutume d u p a y s , pour marcjuer le coin de terre qu 'avai t si-

gnalée le cr ime d'uu homme ou la vengeance d u ciel . 
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M É L A N G E S 

T H É A T R E - F H A X Ç A I S . — L e succès â!Oiga, ou VOrpheline 

russe , est sans contredi t u n é v é n e m e n t t r è s - r e m a r q u a b l e e u 

l i t térature . L e s c o n s é q u e n c e s de T é c h e c q u e les c lassiques 

v i e n n e n t d e r e c e v o i r sur notre p r e m i è r e s c è u e sont i n c a l c u l a -

b l e s ; l e s r e m p a r t s de notre a n c i e n Parnasse sont battus en 

b r o c h e » et la fa ib lesse d u parti qui a v o u l u s 'opposer à y 

la i sser p lanter v i c t o r i e u s e m e n t T é t e n d a r d d u r o m a n t i s m e p a r 

M . A n c e l o t , doi t fa i re d é s e s p é r e r de l a v ie i l le cause . 

n serait s u p e r f l u d e d o n n e r u n e a n a l y s e d'Olga , ou T O r -

pheline russe. O n connaît assez l e Château de Kénilivorth; i l 

s e t r o u v e ici t ransporté s u r l e s confins qui s é p a r e n t la M o s -

c o v i e d e l a pet i te T a r t a r i c . É l i sabeth e s t , d a n s la nouve l le 

p i è c e , l a c z a r i n e H é l è n e , L e y c e s t e r l e f a v o r i Obolin.^ki, A m y 

R o b s a r t p r e n d l e s traits d*01ga ; e t , sous le r a p p o r t h i s t o r i -

q u e , l e s u j e t est e m p r u n t é des annales r u s s e s , sous l e r è g n e 

d e C a t h e r i n e I I ; m a i s l e s c o n v e n a n c e s o n t e n g a g é F a u t e u r à 

c h a n g e r l e s n o m s et à r e p o r t e r son épisode au se iz ième s ièc le . 

T o u t e f o i s , en r e p r o d u i s a n t à la s c è n e u n sujet qui y avai t 

d é j à p l u s i e u r s fois p a r u , M . A n c e l o t a t r o u v é des ressorts 

qui lu i a p p a r t i e n n e n t , et a r é p a n d u s u r s o n o u v r a g e u n e 

p e i n t u r e d e m œ u r s loca le bien sentie et br i l lante d ' u n l u x e 

d e poésie p c u t - ô i r e trop p r o d i g u é . L a . scène d u c o u r o n i i c -

m e n t d ' O l g a , au nnl îeu d ' u n e forêt s a u v a g e et d ' u n e c o u r 

d e révoltés ; cctte antre scène si b i e n c o n ç u e et si b e l l e , ocj 

H é l è n e , pour décl i i rer l e c œ u r d ' O l g a , montre à la p a u v r e 

or j ïhe l ine une p r e u v e d e la per f id ie de son amant ; tout le 

c i n q u i è m d acte enfin assure h l a p ièce u n succès éc latant et 

d u r a b l e . 

I / o u v r a g c est m o n t é avec soin et joué avec talent L e s c o s -

tumes sont d ' u n e g r a n d e e x a c t i t u d e ; ce lui de la Czsirine est 

m a g n i f i q u e . M''® L c v c r d , q u e l 'on n e soupçonnait p.is d ' ê t r e 

t r a g é d i e n n e , a r e n d u le rôle d'IIélc»nc avec u n e f e r m e t é , nn 

à - p l o m b et une f o r c e de m o y e n s extraordinaires . M"®l^rocard 

a c l é c ! iarmantc dans le rôle d ' O l g a , Cette j e u n e actr ice a é v i -

d e m m e n t fait une l>eurcuse étude d u jeu d e S n n t h s o n . 

T H K A T R E TiK j f . C O M T E . — Pe i idant q u e tant de théâtres 

restent fermé-«5, et q u e d 'autres sont a u x abois, on doit admirer 

Ayuntamiento de Madrid



tout c c q u OQ p e u t a l i e u d r e <le Tacl iv i ié ct do I 'mtc i l igence 

ti 'un bon administrateur . L e théâtre d u passage Cboiscul no 

désempl i t p a s . A pe ine u n e expédit ion honorable es t -e l le e n -

treprise , q u e dé jà Toccasion de la c é l é b r e r est s a i s i e , et q u ' o n 

nous a n n o n c e le G r ^ c . q u i , fera d i l - o n , palpiter d ' o r -

g u e i l tous les coeurs français ! C o u r a g e , M . C o m t e ; succès c t 

a r g e n t , vo i là c e qui v o u s attend. 

— L ' e s s o r est d o n n é ; nous d e v o n s nous a t l e n d r c à v o i r 

bientôt réal iser toutes les amél iorat ions dés irables d a n s les 

vo i tures p u b l i q u e s . P e n d a n t q u e ¿es Dames ¿¿anc/ics é t a l e n t , 

a u x y e u x d e s babi tans d e la c a p i t a l e , u n l u x e qui l e u r r a p -

p e l l e tout c e qu ' i l s o n t v u d e p l u s br i l lant d a n s les pompe?» 

roya les , on organise l ' e n t r e p r i s e des Tricycles, qu i doit aussi 

entrer e n r ival i té avec ¿es Omniùus ; mais c e qui v a p o r t e r le 

c o u p de g r â c e a u x p a u v r e s A a c r e s , c 'es t u n e organisat ion de 

voi tures de p l a c e qui éga leront en é l é g a n c e les p l u s b e a u x 

é q u i p a g e s de maî tre . C e s v o i t u r e s , a u l ieu d c n i a r c b c r à r h c u r c 

o u à la course , seront rétr ibuées d ' a p r è s l e n o m b r e de tours 

do r o u e qu 'e l les auront fait : u n m é c a n i s m e t r è s - s i m p l e i n d i -

q u e r a le n o m b r e de tours d c r o u e . 

— A u r e s t e , s ' i l f a u t en c r o i r e les j o u r n a u x é trangers , dans 

q u e l q u e t e m s n o s m o y e n s d c c o m m u n i c a t i o n n e seront p l u s 

b o r n é s à la v i t e s s e d e s c h e v a u x , n i m ê m e d é p e n d a n s de l ' é tat 

d e s routes : une vo i ture à v a p e u r a été m i s e e n essai en A n -

g l e t e r r e , ct r é p r e u v e a c o m p l é l e m e n t réussi ; e l le c o n t e n a i t 

d o m e personnes et faisait t re ize mi l les à l ' h e u r e . U n F r a n -

ça is , associé dans l ' e n t r e p r i s e , s 'est r e n d u à P a r i s p o u r traiter 

a v e c l e s messager ies . 

— A u x É t a t s - U n i s , u n c h i m i s t e d is t ingué a t r o u v e le 

m o y e n de d i r iger les bal lons d ' u n e m a n i è r e c e r t a i n e . A l ' a i d e 

de dissolution c t d c vaporisat ion d c sels a l c a l i n s , i l a o b t e n u 

u n f lu ide d e u x cents fois p l u s l é g e r q u e l ' a i r a t m o s p h é r i q u e . 

D e r n i è r e m e n t , en p r é s e n c e d ' u n e p a r t i e d e la populat ion do 

P h i l a d e l p h i e , i l s 'est é l e v é , en moins d e d e u x m i n u t e s , "à 

plus d c h u i l cents toises de h a u t e u r , d a n s u n e n a c e l l e s u r -

montée d 'outrés en ta f fe tas , r e n f e r m a n t u n e quant i té s u f f i -

sante d u g a z dont il est l ' i n v e n t e u r . Sa n a c e l l e , q u ' i l ma— 

nccuvrait à Taido d e r a m e s e t ' d ' u n gouvernai l adapté p a r u n 

m é c a n i s m e for i i n g é n i e u x , fendai t l 'a i r en tous sens a v c c 

une rapidité e x t r a o r d i n a i r e . I l est d e s c e n d u , après u n e course 
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de près d'une heure et demie seulement, h quarante-c inq 

lieues nord-est de Philadelphie. 

A N N O N C E 

ARSENAL D E VÉNUS.—EÂQX Jaos lesquelles ¡1 soffit de tremper 

le peigne pour teindre Us cheveax dé toutes nuances ; Pommade qui 

les fait re'elUment pousser en pea de jours ; Eau garantie pour faire 

tomber les poils en dix minutes, sans inconvAniens ; Crème qui efr«ee 

les Tousseors, et bla&cbit àVînstant même la peau la plus brui>e; Plte 

qal bUnchit et adoucit Us mains .H la minute; Eau qui efface les rides; 

Eau des SuUanes qui rafraîchit le teint et lui donne un coloris vif et 

naturel ; Eau qui blanchit les dents et détruit de suite la mauvaise ha-

leine , même après avoir fumé. Pria : 6 fr. rarticU. On cssaje avant 

d'acheter. Le dépôt est chez M*»« EuGàKE, rue du Bac, i 3 , au 

û^B«, près U poni Rayai. On fait des envoîi cn province et une remise 

sur les fortes commandes. Affranchir. 

On s'abonne aussi: Chc« DONDEV-DUPR^. PK^B ET F I L S , Imp.-
Lib. d u Petit Courrier des Damesy rue R i c h e l i e u , N o 

rue Salnt-Lf>uis, N^ , au Marais , à Paris. 

Chet tous Ut libraires et imprimeurs des départemens, et cbes les d i -

recteurs des postes. 

A Amsterdam, Chea GAARCeLDuFOt'H et C ' , libraires, sur le Rokin 

A L o n d r e s , C h e r M M , S. a n d J . FÜ ITBR , Temple of Fancy ^ 34» 

íiathbone'ploce» 

Pour Us provinces du Rhin et T Allemagne, chet M. ALCXANDRB, au 
Salon Littéraire, à Strasbourg. 

A ce Numéro est jointe ta planche 585. 

PA MS .— Imprimerie DO DOKDBY-DVPRÍ, rue St.-Leuls, au Màrai». 

Ayuntamiento de Madrid




